
YOM HAATSMAOUT 5776 

 

Erets Israël a bénéficié d’un qualificatif tout à fait singulier : 

ח,ג.שמות ודבש חלב זבת ארץ  »  » 

Une terre où coulent le lait et le miel (Exode 3,8) ! 

Le Créateur nous assure dans le cinquième livre de la Torah qu’il nous conduira 

sur une bonne terre dans laquelle, il y aura des torrents, des sources, des vallées 

et des montagnes ! Une terre où le blé, l’orge, la vigne, la figue, la grenade, 

l’olive et la datte s’y trouvent ! (Dévarim 8,7-9). 

Cette promesse a trouvé son émergence, sa réalité, que nous découvrons dans les 

textes des prophètes aussi bien à l’époque du premier Temple que du second.  

Ainsi pour ne citer qu’un texte talmudique où il est dit : Rami Bar Yéhezkiel est 

arrivé à Bné Braq, il a vu que des chèvres mangeaient des figues et le suc de ces 

fruits coulait de celles-ci et se mélangeait avec le lait ! Il s’est alors exclamé, en 

disant, c’est ce que la Torah a déclaré, une terre où coulent le lait et le miel !  

Nous voulons apporter une autre preuve de cette terre prodigieuse. En effet, 

Flavius Joseph, cet historien qui a vécu et a été témoin de la période du second 

Temple décrit dans son fameux livre la guerre des juifs, chapitre III : 

« La terre est entièrement verdoyante, pleines de pâturages où poussent des 

arbres de toutes sortes d’espèces ! La richesse de sa production émerveille ceux 

qui viennent des lieux les plus éloignés ! Il n’existe pas un seul lieu désertique 

ou livré à l’abandon ! Cette opulence permet d’avoir une population importante, 

à telle enseigne que la plus petite ville de la Galilée compte 15 000 habitants ! » 

Dans de nombreux passages de son ouvrage, son témoignage est identique à 

celui du Talmud. 

Mais, les romains ont conquis cette terre, le Temple a été détruit, sa population a 

été exilée et depuis, la terre est désolée et ce, durant deux mille ans ! Nombreux 

sont les témoignages de ce spectacle affligeant, entre autres, le Ramban :   
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« Que puis-je vous dire au sujet de notre terre : elle est terriblement abandonnée 

et plus les lieux sont saints et plus cette désolation est perceptible ! » 

Autre témoignage d’un célèbre écrivain américain, Marc Twain, qui a vécu, il y 

a à peine 120 ans, et qui a décrit à son tour : 

« ….. Nous sommes arrivés sur le Mont Thabor, tout au long de la route, nous 

n’avons rencontré aucune âme qui vive et il n’y avait pratiquement pas d’arbres, 

pas de buissons…. » 

Mais dès que le peuple juif est revenu sur sa terre, elle reconnait ses habitants et 

c’est d’ailleurs ce que la Torah a dit : 

« …Je rendrais cette terre désolée…. (Vayikra 26,32), à telle enseigne que vos 

ennemis qui s’y installeront ne pourront pas l’exploiter ! » 

Il suffit de voir quelques photos du début du XXème siècle pour constater, que 

malgré les différents peuples qui ont occupé tour à tour la terre d’Israël, ce lieu 

est resté désertique ! 

Une fois de plus, nos textes confirment s’il en était besoin, que notre Torah nous 

livre des messages qui ne prennent pas une seule ride ! 

D’ailleurs, le prophète Yéhezkiel au chapitre 36, mentionne que la première 

phase de la délivrance du peuple juif (des 4 coins de l’univers) sera le retour 

d’Israël  sur sa terre et celle-ci recommencera alors, à produire ses fruits ! 

Nous comprenons ce texte Talmudique qui enseigne les requêtes de la Amida 

qui sont agencées selon un ordre très précis ! Ainsi, le paragraphe dans lequel 

nous demandons que D.ieu de réaliser la délivrance du peuple juif et son retour 

sur sa terre fait suite à celui de la bénédiction de la production agricole car il fait 

écho à cette prophétie de Yéhezkiel ! 

Baroukh Hachem, nous avons ce bonheur, cette chance et ce mérite de voir ces 

bénédictions se réaliser ! 

Que nous puissions assister à l’émergence de toutes ces prophéties.  

Amen Ken Yéhi Ratson. 
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